
FICHE ESPÈCE

DORADE ROYALE 
(SPARUS AURATA, LINNAEUS, 1758 )

AIRE DE RÉPARTITION

UNITÉ(S) DE GESTION INTÉRESSANT LES NAVIRES NÉO-AQUITAINS
Il n'y a pas de stock défini pour cette espèce.

ÉCOLOGIE
C'est une espèce carnivore qui se nourrit de mollusques (moules,...), crustacés et poissons ; elle peut être aussi herbivore. Elle est hermaphrodite 
protandrique : elle est de sexe mâle les premières années de sa vie, puis lorsque sa taille dépasse plus de 30 centimètres, elle devient femelle [6] [7] [3] 
[8]. Dans le golfe de Gascogne, la reproduction se déroule essentiellement d’octobre à décembre. Durant les premières phases du cycle de sa vie, les 
juvéniles pénétrent dans les eaux saumâtres, vers les lagunes côtières ou les zones estuariennes à la recherche de nourriture et d’abris puis ils regagnent 
les fonds marins côtiers au début de l'automne [6] [9]. Généralement, les juvéniles se retrouvent à une profondeur de 30 mètres tandis que les individus 
adultes affectionnent les fonds marins plus importants (maximum observé à 150 mètres de profondeur) [2] [3] [10] . Elle vit généralement à des 
températures comprises entre 11 °C en hiver et 23 °C en été [11] [12]. La dorade migre vers des profondeurs supérieures (eaux chaudes) lorsque les 
températures de surface commencent à diminuer [6] [11] [13].

ZONES FONCTIONNELLES FRÉQUENTÉES DANS LES EAUX CÔTIÈRES DE LA NOUVELLE-AQUITAINE
Les eaux côtières du golfe de Gascogne sont fréquentées en particulier au moment de la reproduction. Les zones lagunaires (bassin d'Arcachon, certains 
étangs landais et estuaires) le sont en période de grossissement des juvéniles.

ÉTAT CONNU DU STOCK

IMPACT CONNU DU CHANGEMENT CLIMATIQUE
La dorade est une espèce très influencée par la température de l’eau : la nourriture ingérée, le métabolisme et la croissance sont directement affectés par 
les changements de température. Ainsi, cette espèce augmente ou diminue sa consommation en oxygène en fonction des variations de températures à 
l’intérieur de sa gamme de tolérance thermique [14]. En aquaculture, 12 °C est la température critique pour que la dorade se nourrisse [14]. 
La température est aussi connue pour être un des facteurs décisifs dans le développement larvaire en milieu marin [13] [15]. D’après les expériences faites 
en milieu contrôlé par Polo et al. [1], la température à laquelle les œufs peuvent être maintenus vivants, peut être plus variable et différente de celle 
rencontrée en conditions naturelles. Cet auteur montre que le temps de développement larvaire diminue avec l’augmentation des températures ; ainsi 
l'éclosion et la croissance sont plus rapides à 28 °C et 26 °C -respectivement- qu’à 14 °C. La mortalité est plus forte à 26°C qu’à 14 °C. Pour la survie 
après éclosion, elle est maximale pour des températures intermédiaires entre 16 et 19 °C. A 28 °C, toutes les larves meurent tandis que le meilleur taux de 
survie a été observé entre 16 et 22°C. Enfin, des larves plus grandes sont obtenues à 19 °C, avec une incubation plus efficace qu’à 16°C. Pour les œufs, la 
gamme de températures tolérées est de 14 à 28°C alors que pour le développement larvaire jusqu’à ouverture de la bouche, la gamme est de 14 à 26 °C. 
La limite de tolérance est différente selon les auteurs : 14-22 °C [16] ; 11-22 °C [17] et 13-24 °C [18].
En 2006, l'observation des stades post-larvaires et juvéniles dans un habitat côtier dans la mer d’Irlande suggère que la présence de la dorade pendant les
mois chauds reflète une récente colonisation des régions plus au nord. Basé sur l’augmentation des données de captures récentes, Fahy et al. [9] pensent 
que la dorade peut avoir réussi à se reproduire dans ou près des eaux irlandaises. Dans un même ordre d'idée, Saguet [19] a montré une forte corrélation 
entre les augmentations de température de surface observées dans le golfe de Gascogne et l'augmentation des ventes dans les criées et des CPUEs
(Captures Par Unité d'Efforts) des chalutiers et fileyeurs du nord du Golfe.

Il n'y a pas de travaux d'évaluation conduits sur cette espèce.

DIMENSION RÉGLEMENTAIRE
La taille minimale autorisée (CEE 7.10.1986) est de 19 cm ; cette espèce n'est pas soumise à quota.

IMPORTANCE POUR LES PÊCHEURS NÉO-AQUITAINS [moyenne 2013-2015] 
Tonnages : 249 tonnes Nombre de navires concernés (toute quantité) : 280
Valeur : 2 224 k€ Nombre de navires concernés (seuil 5 tonnes/navire) : 11
Principaux engins mis en œuvre pour la capture : filets, senne coulissante, palangres et chalut de fond.
Elle présente aussi un intérêt pour la pêche récréative. Il existe par ailleurs de nombreux élevages en Méditerranée.

L'espèce est présente en mer Méditerranée et en mer Adriatique [1] [2] [3], près des côtes 
atlantiques, des îles britanniques (limite nord de distribution, [4] [5]) jusqu’à l’île du Cap-Vert et 
jusqu'aux îles Canaries. En mer Noire, elle est rare.
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